
C om ité fondé en 1853 . Il flétrit l ’ in activité  et l ’engourdissem ent de ce C om ité  
et de son président, Christo G uéorguiév. A  l ’occasion de cette courte visite à 
B ucarest, R a k o v sk y  fonde aussi une M aison de lecture (llumajiuuile)  sur­
tout à l ’ intention  des jeunes g e n s 1. E t  le fait est que les étu dian ts bulgares 
qui suivaient les cours de la faculté de m edicine bénéficiant de la bienveillance  
du D r. D av illa , se rallieront au m ou vem en t de R a k o v sk y .

D orén a va n t, les positions des deux groupes qui s ’affron tent au sein 
de Im m igration bulgare des Principautés —  expression des contradictions  
de classe —  devien dron t tou jou rs plus accusées.

R eb u té par l ’ incom préhension de la bourgeoisie bulgare et craignant 
peut-être une arrestation par la police roum ain e, R a k o v sk y  retourne à B el­
grade. Ici il continue à se dévouer à l ’ édition de son journal qui acquiert 
un n om bre de plus en plus im p o rtan t de lecteurs dans les couches populaires  
de Im m igration bulgare. A  l ’ équipe de ses anciens collaborateurs v ien t se 
joindre m ain ten an t Iv a n  K a ssa b o v  arrivé de Braïla et qui deviendra pour  
lon gtem p s un des plus in tim es am is de R a k o v sk y  2.

M ais, pressentant l ’approche d ’événem en ts politiques de grande im por­
tan ce, qui auraient pu faciliter la m ise en pratique de ses plans révolu tion ­
naires, R a k o v sk y  crée dans la capitale de la Serbie, au com m en cem ent de 
1862 , un « C om ité bulgare provisoire » ( IIpuepeMeno 6-b.iaapcKo nanancmeo)  
destiné à  organiser une légion de volontaires.

D an s cette a ctiv ité , R a k o v sk y  est secondé par Iv an  K a ssa b o v , Ivan  
G ru d ov , D . P a v lo v  et par d ’autres, entre lesquels A u g u ste  D ozon 3. E ta n t  
donné que le conflit arm é entre les Serbes et les T urcs sem b lait être im in en t, 
le com ité rédige un s ta tu t, dans lequel on précise les conditions pour le recru­
tem ent des volontaires 4.

D an s les prem iers jou rs de Juin éclate le conflit serbo-turc. L e prétexte  
en est la  présence à B elgrade d ’une garnison tu rq u e, don t le relèvem ent est 
réclam é avec insistence par les Serbes. Les Turcs sont a ttaq u és dans la ville  
m êm e. B elgrade est b om b ard é par les T u rcs et les volon taires de la légion  
de R a k o v sk y  8 lu tte n t au x  côtés des Serbes à la défense de la capitale.

M ais le conflit ne prend pas les proportions espérées par les Bulgares  
et to u t s ’arrange par un com prom is que le protocole signé à C onstantinople  
le 8  septem bre 1 8 6 2 , consacre. L es révolutionaires bulgares sont une fois 
de plus déçus. L a  fin des hostilités en levait à la légion  de R a k o v sk y  sa raison  
d ’être. C ependant R a k o v sk y  fait tou t son possible pour prolonger l ’ existence  
de celle-ci. L a  légion , sans m oy en s, avait la  vie très difficile, la  dissolution  
la gu etta it. A u ssi R a k o v sk y  la n ce-t-il des appels désespérés de secours. Ij

1 A L . B U R M O V , CrtOMenu na f l . I(euoeuH, dans , ,H 8BecTHH H a (fr>;irapcK0T0 
HCTopmecKo ap yw ecT B o“ , X X I ,  1945, p . 126.

1 L e  2 avril 1862, R a k o v s k y  rem ercie  les B u lgares d e  B ra ïla  p ou r  la  perm ission  
q u ’ ils a v a ien t d on n ée  à  K a ssa b ov  d e v en ir  à B elgra de  (Apxue na r .  C. PanoecKu, 
p . 391 I, — 392).

3 Ce com ité  é ta it  com p osé  d e G. S. R a k o v s k y — p rés id en t, d r. R a ch k o  P é tro v , 
D . P a v lo v , Spas Iv a n o v , I . K a ssa b ov , T . G r u d o v — m em bres ( Apxue na r .  C. Panoecicu, 
I, p. 391— 392).

4 L e  s ta tu t  fu t  é la b oré  en p rem ière  réd a ction  p ar K a ssa b ov  e t  com p lé té  ensuite
p ar R a k o v sk y . O n en co n n a ît  d eu x  variantes d e  ju in  1862. (Ibidem , p . 390— 392).

* C f. la  lettre  de  R a k o v s k y  à T éoh ari P a p a zog lu  de B u ca rest (Ibidem, p . 292— 293).
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